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Résumé. 

De façon progressive le processus de décentralisation se met en place au Cameroun. Elle s’affirme ainsi comme 

Cet article traite des mutations  techniques et technologiques induites par la fabrication locale des machines 

agricoles, notamment des moulins et leurs accessoires ; œuvres des artisans forgerons qui contribuent à la 

transformation des produits agricoles tels que les tubercules, les céréales et les oléagineux au Sud-Togo. 

Conduites avec des méthodes qualitative et quantitative, les collectes de données dans huit (08) préfectures dans 

les régions maritime et Plateaux (Avé, Zio, Haho, Kloto, Vo, Moyen-Mono, Est-Mono et Anié) identifiées selon 

un choix raisonné ont permis de relever trois niveaux de résultats. D’une part, il est découvert que l’ingéniosité 

dans le domaine de la forge, au Sud-Togo, est promue par des artisans forgerons n’ayant pas de grands niveaux 

d’instruction (94,6%) mais qui ont suivi leur formation de mécanique agricole sur le tas (73,65%). Sur 

expression de besoins et commande des producteurs et transformateurs de produits agricoles, ces artisans 

fabriquent des machines (broyeuses ou presseuses et des égreneuses). D’autre part, en termes d’investissement 

financier, les artisans forgerons en majorité (82,67%) fabriquent en fonds propres les machines ; sous prétexte 

de ne pas contracter des prêts assortis de lourds intérêts. En dépit de ces prouesses, la reconnaissance officielle 

des efforts fournis en matière de la mécanique agricole demeure un défi à relever encore que le Togo s’inscrit 

dans une politique de production et de consommation des produits locaux. 

Mots clés : Financement, forge, ingéniosité, reconnaissance, transformation des produits agricoles 

************* 

Abstract  

This article deals with the technical and technological changes induced by the local manufacture of agricultural 

machinery, in particular mills and their accessories; works of artisan blacksmiths who contribute to the 

processing of agricultural products such as tubers, cereals and oilseeds in southern Togo. Conducted using 

qualitative and quantitative methods, data collections in eight (08) prefectures in the maritime and Plateaux 

regions (Avé, Zio, Haho, Kloto, Vo, Moyen-Mono, Est-Mono and Anié) identified according to a reasoned 

choice made it possible to identify three levels of results. On the one hand, it is discovered that ingenuity in the 

field of forging, in South Togo, is promoted by blacksmith artisans who do not have high levels of education 

(94.6%) but who have followed their agricultural mechanics training on the job (73.65%). Upon expression of 

needs and orders from producers and processors of agricultural products, these artisans manufacture machines 

(crushers or presses and shellers). On the other hand, in terms of financial investment, the majority of blacksmith 

artisans (82.67%) manufacture the machines with their own funds; under the pretext of not taking out loans with 

heavy interest. Despite these feats, official recognition of the efforts made in agricultural mechanics remains a 

challenge to be met, even though Togo is committed to a policy of production and consumption of local 

products.  
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Introduction 

En Afrique, l’agriculture demeure le socle incontestable de développement des populations. 

Les Etats en sont conscients et mettent en place des institutions devant accompagner les 

paysans, artisans et tout autre acteur qui investit dans la production, la transformation et la 

commercialisation des produits agricoles. C’est donc à la fois un défi politique, économique 

mais aussi technique à relever, étant donné que l’agriculture africaine végète encore dans 

l’archaïsme en ce qui concerne l’usage des outils de production et de transformation des 

produits agricoles. 

 

Au passage, la forge est une « technique artisanale utilisant la chauffe (à l'aide d'un four manuel) 

et le martelage du métal sur une enclume en vue de réaliser des fers à cheval, des lames de 

couteau, de sabre, de poignard, etc. » (Dictionnaire Larousse). C’est aussi, selon le Dictionnaire 

Robert, un « atelier où l'on travaille les métaux au feu et au marteau ; une installation où l'on 

façonne par traitement mécanique (à froid ou à chaud) les métaux et alliages ». Elle sert, encore 

en milieu traditionnel africain, à fabriquer des outils agricoles loin de défier toute concurrence 

sur le marché international. 

Entre la production et la consommation des produits agricoles se trouve un pont d’action : la 

transformation des produits agricoles. Cette dernière, au dépend, des moyens techniques et 

financiers, fait appel à l’ingéniosité des fabricants d’outils et de machines de transformation 

agricole. En réalité, la transformation agricole remonte à une époque ancienne de l’âge de la 

pierre taillée et polie où on se servait des pierres et des bois pour transformer certains produits 

agricoles à l’instar des fruits et céréales dont les écorces ou amandes nécessitaient des touches 

particulières techniques de décorticage, de battage, de lavage, de séchage avant toute 

consommation. Ce fut des tendances techniques et culturelles qu’on peut retrouver dans 

l’histoire de la production agricole en Afrique sub-saharienne.  

Les économies de la plupart des pays de cet espace sont fortement dominées par le secteur 

agricole qui contribue entre 15 et 60% à leur Produit Intérieur Brut (PIB) et fournit de l’emploi 

à plus de deux-tiers de la population (FAO, 2006, p. 18). Cependant, l’agriculture dans ces pays 

est encore dominée par de petits exploitants qui produisent pour la subsistance familiale. Cette 

agriculture est aussi caractérisée par un petit capital, un savoir-faire limité ; une infrastructure 

et des services de soutien limités conduisant à de faibles rendements agricoles.  

D’après D. Sambiani (1995, p. 55), les sociétés paysannes d’Afrique au sud du Sahara se 

transforment au contact des innovations technologiques, dans le secteur agricole, proposées par 

un monde extérieur. Au Togo, de nombreuses tentatives de modernisation de l'agriculture ont 

été entreprises depuis les années 60. Aujourd'hui, on peut admettre que les résultats ne sont pas 

pleinement satisfaisants en raison des blocages internes et externes au processus d'innovation 

et de développement (Y. Assogba, 2007, p. 26).  Au plan local, des projets et programmes 
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agricoles se consacrent à l’invention d’outils techniques modernes devant contribuer à la 

valorisation des produits agricoles (E. F. T. Ilboudo et A. Senou, 2023, p. 48). Il s’agit du Projet 

de développement de la mécanisation agricole au Togo, réalisé de 2005 à 2011 dans les Régions 

des Savanes et de la Kara, avec une priorité pour la région des Savanes (zone de concentration 

de la culture attelée). Le Programme National d’Investissement Agricole et de Sécurité 

Alimentaire Nutritionnelle (PNIASAN) apporte, dans la même logique, une vision innovante 

au domaine agricole à partir de son troisième axe qui vise à l’horizon 2030 « la promotion de 

l’innovation technologique, la formation professionnelle et la diffusion des meilleures 

techniques pour accompagner la transformation de l’agriculture ».  

Malgré ces efforts du gouvernement, l’usage des outils traditionnels prédominent encore dans 

l’agriculture togolaise. En témoigne l’usage de la houe, du coupe-coupe, de la daba pour la 

production ; la vanne, la marmite en terre cuite ou en fer, le tamis, le couteau pour la 

transformation.  

Pour trouver des solutions mécaniques ou techniques aux difficultés de production et de 

transformation des produits agricoles, on assiste à des inventions de la part des artisans du 

domaine de la forge. Ces derniers fabriquent divers outils de labours, de semences, d’entretiens 

phytosanitaires, de récoltes voire d’égrenages. Cette ingéniosité, aussi rudimentaire qu’elle soit, 

des forgerons qui n’ont pratiquement pas de niveau d’instruction, présente un monde paysan en 

pleine mutation technique au Togo. Des forgerons font des exploits dans la fabrication 

d’instruments adaptés aux besoins spécifiques des paysans. On retient, par-là, que la forge 

contribue indissociablement à la production et la transformation agricole au Togo même si elle 

fait encore l’objet d’une reconnaissance légère au niveau des instances politiques, économiques 

et de recherches scientifiques à l’heure où l’Etat togolais fait la promotion de la consommation 

des produits locaux.  

La question qui oriente la présente recherche est la suivante : Quel rôle joue la forge dans la 

transformation des produits agricoles au Togo ? En termes d’hypothèse de recherche, on retient 

que les mutations techniques et technologiques que connait le monde agricole togolais en 

matière de la transformation des produits agricoles s’expliquent par l’investissement dans la 

forge. La démonstration des apports de la forge au développement de la production et de la 

transformation des produits agricoles au Sud-Togo constitue le fond du présent travail. Elle 

comprend une considération théorique, une méthodologie et les principaux résultats qui mettent 

en exergue la reconnaissance, la valorisation et la subvention du secteur artisanal, en 

l’occurrence celui de la forge. 

1. Cadre  théorique et méthodologique 

1.1.Cadre théorique 

Le présent article s’inscrit dans la théorie de l'innovation technologique et sociale. L'innovation 

sociale est un concept ambigu de par sa nature, ses caractéristiques et ses dimensions. Certains 

pensent qu'elle est immatérielle et s'oppose à la notion de produit (J.-L. Chambon et al, 1982). 

Dans ce sens strict, la batteuse et la décortiqueuse des produits agricoles sont plutôt 

exclusivement une innovation technologique, car elles sont des instruments techniques. Mais 

quelques années après la recherche de J.-L. Chambon et al. (1982), R. Gordon (1989) a tenté 
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de lier l'innovation technologique elle-même à l'organisation sociale. Pour lui, l'innovation 

sociale se réfère au processus d'innovation technologique ; c'est « une production sociale de 

l’innovation » (R. Gordon, 1989, p. 116). Il y a donc une sorte de réciprocité entre les besoins 

sociaux et l'innovation. Dans cette logique, H. Henderson (1993) montre que l'innovation 

sociale comporte deux dimensions : une dimension corrective et une dimension préventive. 

D'après J. Cloutier (2003, p. 15), « les innovations sociales issues de cette seconde optique se 

matérialisent, par exemple sous forme de technologie peu énergivore, de technologie propre ».  

En effet, les machines inventées grâce à la forge pour la mécanisation de l’agriculture au Togo 

correspond aussi bien à l'option corrective (car il contribue à résoudre des problèmes sociaux 

de semences, labours, récoltes, décorticage et vannage qui, autrefois se faisaient de façon 

traditionnelle ; nécessitant de la force physique) qu'à l'option préventive (puisque ce sont des 

machines qui permettent de rentabiliser la production et d'économiser suffisamment de temps). 

Si l’innovation sociale est caractérisée par la résolution des problèmes sociaux, il est possible 

de l'envisager même sous la forme de produits tangibles. C'est pourquoi la définition proposée 

par C. Bouchard (1999, p. 7) semble faire l'unanimité. Pour lui, par innovation sociale, il faut 

comprendre : 

Toute nouvelle approche, pratique ou intervention ou encore tout nouveau produit 

mis au point pour améliorer une situation ou pour solutionner un problème social ou 

socio-économique et ayant trouvé preneur au niveau du marché, des institutions, des 

organisations et des communautés.  

Finalement, c'est la synthèse de J. Cloutier (2003, p. 37) qu'il convient de considérer pour lever 

l'équivoque.  L’innovation sociale peut être située sur un continuum immatériel / matériel. Pour 

certains chercheurs, elle prend une forme intangible en s'animant dans l'action. Les données qui 

constituent les principaux résultats sont documentées et recueillies sur le terrain à partir d’un 

cadre méthodologique ainsi précisé.  

 

1.2. Cadre méthodologique 

L’approche méthodologique adoptée est mixte, de type qualitatif et quantitatif. Elle prend appui 

sur des données documentaires, des entretiens individuels et l’observation directe.  Les 

fabricants des machines facilitant les semences, labours, récoltes, décorticages, vannages, 

battages, lavages et séchages des produits agricoles d’une part, et les agriculteurs ou 

producteurs d’autre part, forment le groupe cible de l’investigation. L’échantillonnage raisonné 

est privilégié pour chaque cible. Par le moyen des guides d’entretien spécifiques, soixante-cinq 

(65) entretiens individuels et trois (3) focus group sont organisés avec différents acteurs 

impliqués dans la recherche notamment les fabricants des nouveaux outils de mécanisation de 

l’agriculture et de transformation des produits agricoles et les producteurs. S’ajoutent des 

observations empiriques en direction de certains établissements de fabrication des machines 

permettant le décorticage, le vannage et le battage du maïs, du mil et du riz. Quelques sites 

dotés de machines de transformation des produits agricoles ont été visités afin de mieux 

appréhender l’ingéniosité des acteurs du secteur de la forge en milieu rural. Toutes les enquêtes 

qualitatives (entretiens) et quantitatives se sont déroulées sur le terrain du 07 au 15 décembre 

2024. En ce qui concerne le traitement des données recueillies, par la technique de l’analyse de 
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contenu et de sens profond, les réponses aux questions des enquêtés sont examinées pour 

appréhender l’innovation introduite dans le métier de la forge, détecter les sources de 

financement de la fabrication des machines et le niveau de reconnaissances accordées aux 

inventeurs des outils de mécanisation de l’agriculture dans le Sud-Togo.  

S’agissant de l’approche quantitative, un échantillon à choix raisonné a été constitué, d’une 

part, pour l’enquête par questionnaire auprès de cinquante-cinq (55) artisans forgerons et, 

d’autre part, pour identifier huit (08) préfectures (Golfe, Avé, Zio, Vo, Haho, Kloto, Anié et 

Moyen-Mono) des régions maritime et Plateaux pour servir de cadre d’investigation de la 

recherche. L’analyse des données qualitatives a consisté en un recoupement des déclarations 

issues des entretiens et des comportements observés chez les acteurs. Les données quantitatives 

ont subi un traitement statistique à partir du logiciel SPSS qui a permis de présenter les 

informations sous forme de tableaux et de graphiques. Toutes les données collectées ont abouti 

aux résultats suivants. 

2. Résultats  

3.1.  Ingéniosité dans le domaine de la forge au service de la transformation agricole au 

Sud-Togo 

Au Sud-Togo, tout comme dans les autres régions, les investigations montrent que la force 

humaine n’offre suffisamment pas la possibilité au monde paysan de produire quantitativement 

pour nourrir des communautés au-delà du tissu familial. C’est justement la conséquence d’un 

système de production tributaire d’un travail manuel et de l’adoption d’un bas niveau de 

technologie agricole.   

Pour amorcer la pénibilité des travaux champêtres et accroître la production des agriculteurs, 

les forgerons introduisent une innovation dans leur métier. Il s’agit de la fabrication des 

machines et tout autre équipement agricole. D’Atakpamé, en passant par Notse, Kpalimé, 

Assahoun, Kevé, Tabligbo, Vogan et Tsévie pour arriver à Lomé, on assiste à la création des 

ateliers de mécanique industrielle à petite échelle ; ateliers au sein desquels se font des activités 

de forge associée à la soudure à l’arc et à l’électricité. Bref, la mécanique industrielle connait 

l’ingéniosité d’une chaîne d’acteurs composés de ferrailleurs, de soudeurs et d’électriciens de 

spécialité industrielle; modernisant ainsi le métier de la forge. Le graphique suivant traite de la 

question de niveau d’instruction de cette chaine d’acteurs qui innovent pour faire de la forge un 

outil de promotion de l’agriculture mécanique. 

Graphique 1 : Niveau d’instruction des enquêtés 
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Source : données de terrain, 07-15décembre 2024. 

Il ressort des données du graphique 1 que 53% des artisans qui pratiquent la forge ont un niveau 

d’instruction « Primaire » suivi de ceux de niveau « Secondaire » (22,30%). Les artisans qui 

n’ont pas du tout un niveau d’instruction (non instruits) sont de 18,92%. Seul un taux de 5,40% 

de niveau « Supérieur » pratique la forge. Par déduction, on retient que les artisans pour la 

plupart (94,6%) ont un faible niveau d’instruction. Ce fait suscite indéniablement une question : 

Où les artisans forgerons ont-ils acquis leurs connaissances en matière de fabrication des outils, 

machines ou engins introduits de nos jours dans la production et la transformation des produits 

agricoles ? Les réponses à ce questionnement sont exposées à travers le tableau 1 ci-dessous 

présenté. 

 

 

 

Tableau 1 : Circuits d’acquisition des connaissances liées aux métiers de la forge au 

Sud-Togo par les enquêtés 

Niveau 

d’instruction 

Non instruit Primaire Secondaire Supérieur Total 

Circuits Eff

. 

% Eff

. 

% Eff. % Eff

. 

% Eff. % 

Ecoles / 

Centres de 

formation 

professionnelle 

00 00,00% 00 00,00% 22 14,86% 07 4,73% 29 19,59% 

Formation sur 

le tas 
21 14,19% 79 53,38% 08 5,40% 01 0,68% 109 73,65% 

Initiation 

parentale 
07 4,73% 00 00,00% 03 2,03% 00 00,00% 10 6,76% 

18,92%

53,38%

22,30%

5,40%

Non instruit Primaire secondaire Supérieur
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Total 28 18,92% 79 53,38% 33 22,29% 8 5,41% 148 100 

Source : données de terrain, 07-15 décembre 2024. 

Selon le tableau 1, 73,65% des enquêtés au Sud-Togo, tous niveaux confondus, affirment avoir 

acquis les connaissances relatives aux métiers de la forge à partir d’une « Formation sur le tas ». 

Les enquêtés de niveau d’instruction « Primaire » sont majoritaires avoir fait cette formation. 

Aussi, peut-on souligner que 19,59% des enquêtés déclarent avoir la connaissance sur la forge, 

fondamentalement, dans une école ou centre de formation professionnelle. Pour rappel, les 

Lycées d’Enseignement Techniques et Professionnels (LETP) et des centres régionaux de 

formation professionnelle installés sur toute l’étendue du territoire national togolais donnent 

des enseignements professionnels aux élèves sur la mécanique industrielle, la mécanique 

automobile, le froid et climatisation, l’électricité industrielle, l’électricité automobile, etc. Ce 

sont ces différentes connaissances que certains enquêtés ont qu’ils mettent au service de la forge 

de nos jours. En d’autres termes, la forge qui fait ici objet de recherche relève d’un système de 

connaissances utilisées dans la fabrication des outils et machines au service de la production et 

la transformation des produits agricoles. La déclaration suivante d’un interviewé, diplômé en 

mécanique industrielle est assez illustrative : 

J’ai fréquenté le Centre Régional d’enseignement Technique et de Formation 

Professionnelle (CRETFP) d’Atakpamé de 2008 à 2012 et j’ai eu mon BAC 2 en 

Mécanique Industrielle. N’ayant pas la possibilité de continuer les études 

universitaires, j’ai trouvé ingénieux de suivre un oncle, maitre forgeron expérimenté 

dans la fabrication locale de nouvelles marques de moulins qui permettent de moudre 

des tubercules de manioc ; étant donné qu’il est beaucoup cultivé au Togo pour la 

consommation de ses dérivées : gari, tapioca, farine ferment, atièkè. Pour faciliter 

la transformation de ce produit, des paysans et entrepreneurs font souvent des 

commandes et nous faisons des efforts pour leur donner satisfaction. La demande est 

forte et nous n’arrivons pas à satisfaire vite les clients. Pour ma part, j’ai suivi durant 

5 ans cette formation et j’ai acquis des connaissances spécifiques sur la coupe, 

l’assemblage des pièces nécessaires au montage et au meilleur fonctionnement d’un 

moulin. Cette fabrication en vogue dans la préfecture de l’Avé, est adaptée aux 

besoins de transformation du manioc, beaucoup cultivé par les paysans de Assahoun 

et ses localités environnantes (Propos d’un interviewé, rencontré à Assahoun, le 08 

décembre 2024). 

Trois principales idées sont à retenir de ce témoignage. Il s’agit de : 

- la fabrication de moulin ; 

- la demande de la clientèle, une demande supérieure à l’offre ; 

- la fabrication de moulin adapté au besoin de transformation du manioc. 

Pour la fabrication des moulins, par exemple, les artisans forgerons s’approvisionnent en des 

matériels vendus à Lomé et sur les marchés locaux. Ces matériels sont entre autres le fer Galva, 

le Dynamo, le courroie-moteur, la transmission de véhicule remorque, etc. qui servent à faire 

un montage professionnel de broyeuse/presseuse et de concasseur spécialement conçu pour 

enlever les amandes des noix palmistes. Pour la plupart des artisans forgerons interviewés,  les 
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prix des matériels pour la forge deviennent de plus en plus chers sur le marché ; encore qu’il 

faille toujours effectuer des déplacements à Lomé pour faire les achats. Les illustrations 

suivantes sont une broyeuse de manioc et une égreneuse de maïs fabriquées localement. 

 

Illustration 1 : Broyeuse du manioc 

fabriquée 

 
Illustration 2 : Machine d’égrenage de maïs 

 

 

 

 

 

Source : Cliché pris dans un atelier de forge à 

Agbélouvé, 7 décembre 2024. 
 Source : Photo prise dans un atelier de forge à Tabligbo, 

15 décembre 2024. 

S’agissant de la demande de la clientèle qui exprime fréquemment des besoins en 

transformation du manioc, et n’ayant pas les moyens d’acheter le moulin, on note une 

alternative assez abordable. Il s’agit de la location de moulin qui, dans certains cas, est 

transporté à l’aide de tricycle jusqu’au champ pour moudre le manioc. Un paysan rencontré à 

Vogan et interrogé le 11 décembre 2024 sur la question de location de moulin affirme ce qui 

suit :  

Nous éprouvons très souvent le besoin de transformation de nos maniocs mais nous 

tous nous n’avons pas l’argent pour acheter le moulin. A cet effet, nous le louons 

pour réaliser nos projets de fabrication de gari et tapioca. Les prix de la location 

dépendent de la durée d’utilisation, de la quantité de manioc à moudre voire la 

distance à parcourir avant d’arriver dans le champ. Mais, généralement, pour être 

plus précis, nous payons dans l’ordre de 5000 à 50 000 FCFA sur négociation. 

 

Une autre femme loue l’innovation introduite dans le secteur de la forge et qui impacte 

favorablement la transformation des produits agricoles :   

Je me rappelle que quelques années en arrière, je sollicitais les jeunes filles et garçons 

de notre quartier pour m’aider à râper les tubercules de manioc. Mais maintenant, 

nous avons les machines qui râpent les tubercules de manioc en un rien de temps. 

Moi qui produisais une petite quantité du gari avant, j’arrive à écouler des sacs du 

gari maintenant à cause des machines qui existent. Si tous les producteurs de manioc 

augmentent leurs espaces cultivables, c’est parce qu’on a les machines pour nous 

aider à éplucher et râper les tubercules. La majorité des femmes qui transforment le 

manioc en gari, ne souffrent plus comme avant. C’est tous ces paramètres qui nous 

motivent également à élargir nos superficies (Propos d’une femme transformatrice 

du manioc en du gari à Vogan, le 09 décembre 2024). 
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Certains paysans préfèrent louer les moulins pour moudre leur manioc au champ et employer 

des métayers et c’est bien le moins auquel ils s’en tiennent selon leurs capacités financières. 

Transformer le manioc en gari ou tapioca n’était pas du tout chose facile selon l’ensemble des 

personnes interviewées. De l’épluchage jusqu’au séchage du manioc en passant par le broyage 

ou mouture, la transformation du manioc en ses dérivées se faisait manuellement et avec 

exigence de la force physique. Mais avec l’ingéniosité des artisans, on arrive de nos jours à 

avoir des facilités en termes de gain de temps, d’allègement de la pénibilité des activités de 

transport, d’épluchage et de pressage de la farine pour ne citer que celles-là.  

Au-delà de la transformation du manioc par des machines broyeuses, des investigations menées 

sur le terrain ont permis de savoir qu’il existe des égreneuses de maïs, du riz et de noix palmistes 

localement fabriquées. S’agissant spécialement des égreneuses de riz, installées à dominance à 

Kovié puis à Agoméglozou, les paysans interviewés estiment qu’elles permettent de ne plus 

exercer la force physique pour battre les épis de riz et ce, plusieurs jours ou semaines avant leur 

mise en sac pour stockage et vente. Les tourteaux de riz obtenus grâce à l’égrenage sont utilisés 

selon certains interviewés dans l’élevage de poules pondeuses, de porcs ou encore comme un 

compost fertilisant dans la pratique du maraîchage.  

Selon un producteur de maïs résidant à Wahala, interviewé le 15 décembre 2024, « on n’est 

plus obligé de solliciter plusieurs personnes pour dégrainer le maïs au champ. Avec les 

machines servant à l’égrenage fabriquées par les artisans de la forge, ma femme, mes enfants 

et moi-même, on s’occupe de ce travail (propos d’un cultivateur à Wahala). Pour un autre 

producteur, interviewé à Notsè, « les machines nous permettent de gagner en temps lors du 

l’égrenage parce qu’avant l’apparition des machines, nous mettons plus d’une semaine avant 

de finir ce que les machines nous font en une demie-journée ». 

Le concassage et le pressage des noix palmistes avec des moulins spécifiques pour recueillir 

l’huile palmiste font aussi partie des activités de mécanique industrielle appliquées à la forge 

dans les milieux ruraux au Sud-Togo. Le témoignage suivant met en relief le soulagement d’une 

transformatrice de noix palmiste en l’huile palmiste :  

Nous ne souffrons plus avant de produire de l’huile de palmiste et de l’huile rouge 

qui demande de passer beaucoup de temps autour d’un feu ardent. Les forgerons 

nous ont largement réduit nos souffrances à travers les machines qu’ils fabriquent. 

De par le passé, nous écrasons à base de pierres et de meules des noix palmistes, 

plusieurs jours voire des semaines (ça dépend de la quantité des noix). Cela nous 

fatiguait et limitait nos productions mais avec les machines de concassage et de 

pressage, fabriquée par les artisans de la forge, nous avons la possibilité de produire 

en grande quantité et de répondre à la demande sur le marché, car l’huile palmiste 

est utilisée dans la fabrication de plusieurs produits dont le savon et des pommades 

(propos d’une femme productrice d’huile palmiste à Agbélouvé, le 14 décembre 

2024). 

Il ressort de toutes les données relatives à l’ingéniosité des artisans forgerons dans la 

transformation des produits agricoles, notamment des tubercules (manioc), des céréales (riz, 

maïs, soja) et des noix (noix palmiste et arachide) voire des légumes (piment et des épices) que 
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les cultivateurs connaissent l’accroissement de leurs différentes cultures vivrières à cause de 

l’allègement du niveau de pénibilité des activités de transformation. Les paysans ont ainsi un 

regain d’engouement pour la production et la transformation des produits agricoles : « Les 

machines que nous fabriquons apportent un grand soulagement aux producteurs parce qu’ils ne 

se plaignent plus comme avant. Avec une seule machine, on peut battre les épis du maïs, 

dégrainer le soja, le haricot et le riz et le sorgho. Il suffit juste de changer « la dent » en fonction 

de chaque produit », affirme un artisan forgeron basé à Assahoun (interview effectué le 15 

décembre 2024). Cet interviewé poursuit en établissant un rapport entre les machines inventées 

et le développement des filières maïs, soja, riz et haricot. Pour lui, « même ceux-là qui ne 

cultivaient pas le soja dans les années passées, le font maintenant. Ils savent qu’ils n’ont plus 

grande chose à faire après la semence et la récolte. Pour ce qui concerne l’égrenage, les 

machines s’en occuperont » (interview effectué le 15 décembre 2024). Plusieurs producteurs 

du maïs, soja, riz et haricot et les transformatrices des produits agricoles reconnaissent le lien 

direct qui existe entre l’ingéniosité dans le forge et l’accroissement de la production et 

l’amélioration des conditions socio-économiques des populations agricoles.  

L’élargissement des espaces cultivables, l’accroissement de la production du maïs, manioc, 

soja, haricot, du riz, du gari, tapioca en raison de l’apparition des diverses machines, largement 

ressortis pendant les entretiens, démontrent à suffisance que l’innovation introduite dans la 

forge contribue à l’augmentation de la production agricole. Même si les pouvoirs publics 

entreprennent des efforts pour la mécanisation de l’agriculture au Togo on note une lenteur.  

Ainsi, pour amoindrir les difficultés auxquelles les producteurs se confrontent, les artisans de 

la forge innovent le domaine en fabriquant des machines qui inscrivent l’agriculture togolaise 

sur la voie de la mécanisation. Le fonctionnement de ces différents outils sous-entend non 

seulement une prouesse technique au service de l’agriculture mais aussi contribue à 

l’autosuffisance alimentaire et à l’amélioration des conditions socio-économiques des ménages. 

L’ingéniosité des artisans forgerons ne peut être ainsi considérée qu’à travers l’investissement, 

notamment les sources financement qui font l’objet d’analyse dans la rubrique suivante. 

 

4.1.Auto-financement de la forge au service de la transformation des produits agricoles 

au Sud-Togo 

Le financement est un volet important lors du montage d'un projet d'entreprise. Pour 

fonctionner, une entreprise, un atelier ou établissement d’offre de services a besoin 

d'investissements financiers.  

Graphique 2 : Réponses des enquêtés sur le fait d’avoir bénéficié ou non d’un 

financement 
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Source : données de terrain, 07-15 décembre 2024. 

Le graphique 2 montre que 96,33% des enquêtés, forgeron de profession, n’ont pas bénéficié 

d’un financement auprès d’une tierce (personne physique et morale dans la fabrication des 

moulins utilisées dans la transformation des produits agricoles au Sud-Togo. Seul 3,67% des 

enquêtés affirme avoir un financement. Le graphique 3 ci-après met en relief les sources de 

financement des enquêtés. 

Graphique 3 : Sources de financement des artisans forgerons pour la fabrication des 

moulins 

 

Source : données de terrain, 07-15 décembre 2024. 

L’analyse du graphique 3 montre que 82,67% des enquêtés financent en « fonds propres » la 

fabrication des moulins servant à broyer, égrener et presser certains produits agricoles. Cette 

proportion des enquêtés est suivie de 14,67% autres enquêtés qui se font financer par les 

Institutions de Micro-Finances (IMF) et 2,66% de la part de clients.  

Les données collectées auprès des artisans forgerons indiquent que ces derniers procèdent à 

l’autofinancement dans la fabrication des machines. « Aucune institution financière ni une 

quelconque subvention de l’Etat ne m’appuie dans la réalisation du projet. Je me débrouille 

avec mes propres fonds » (Propos d’un artisan concepteur de la machine servant à égrener le 

3,67%

96,33%

OUI NON

82,67%

2,66%
14,67%

Fonds propres Clients Microfinance
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maïs à Agbélouvé). Cette position est renchérie par autre artisan de la forge : « Je combine à la 

fois l’agriculture et la forge. Une partie de mon rendement agricole est souvent vendue pour 

mieux relancer les activités de la forge, notamment la fabrication des moulins ». L’intervention 

d’un autre interviewé confirme l’autofinancement de la fabrication des broyeuses et autres 

machines par les artisans. Selon lui, « Depuis que j’ai commencé à fabriquer ces machines 

jusqu’à ce jour, je n’ai pas encore reçu l’aide de la part de quelqu’un. Je fais tout avec mes 

propres économies ».  

Même si l’autofinancement offre une certaine indépendance et évite les dettes extérieures, cette 

source de financement de l’entreprise ne permet pas aux concepteurs des machines d’accroître 

leur production en raison du manque de financement conséquent. « Mes économies ne 

m’offrent pas la possibilité de fabriquer plus de deux machines dans un ou deux mois alors que 

la demande est souvent croissante » (Propos d’un artisan de la forge à Tsévié).  Ainsi, pour 

répondre à la demande de leurs clients, notamment agriculteurs et transformateurs, les 

concepteurs mettent en œuvre d’autres stratégies. Ils demandent à leurs clients de verser la 

totalité des frais de la machine ou la moitié afin que les artisans puissent s’en servir pour l’achat 

des matériels nécessaires pour la fabrication de la machine commandée. Un concepteur de 

moulin broyeur affirme : « Vu que je manque de moyens pour fabriquer en abondance les 

machines, je négocie avec les clients. Certains versent la totalité du devis et d’autres donnent 

la moitié. C’est avec ces sommes que j’achète tout ce tout ce qui est nécessaire pour la 

fabrication des moulins » (Propos d’un concepteur de broyeuse à Tsévié). 

Les établissements de mécanique industrielle qui développent de nos jours la forge au service 

de l’agriculture financent leurs activités de plusieurs manières. Le financement leur permet non 

seulement d’acheter des matériels de fabrication des machines à l’instar des différents moulins 

mais aussi de développer de nouveaux produits, de recruter du personnel et d'entreprendre des 

efforts de marketing. Selon plusieurs recherches, il existe deux sources de financement pour les 

entreprises. La première source est l’autofinancement. C’est lorsque l'entreprise utilise ses 

propres bénéfices ou économies pour financer ses activités de croissance. Bien que cela offre 

une certaine indépendance et évite les dettes extérieures, cette source de financement limite les 

possibilités de croissance, en particulier pour les jeunes entreprises. La deuxième source 

concerne le financement externe. Selon cette forme de financement, les entreprises sollicitent 

de l’aide (prêt assorti d’intérêts ou subventions) auprès des banques ou Institution de Micro-

Finance (IMF) pour réaliser leur projet d’entreprise. Parmi les options les plus courantes 

figurent : 

- le capital-risque : les investisseurs en capital-risque injectent des fonds dans des start-

ups et des entreprises en croissance, en échange d'une participation dans l'entreprise. 

Cela permet aux entreprises de bénéficier de l'expérience et des conseils des 

investisseurs en plus des fonds octroyés. 

- le financement basé sur les revenus : cette forme de financement séduit de plus en plus 

les entreprises souhaitant financer leur croissance sans diluer leur capital. 

Contrairement aux banques, ce financement est simple, flexible et ne requiert pas de 

garantie particulière, parce qu’il est lié aux revenus futurs de l’entreprise. 
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- les prêts bancaires : Les prêts auprès des banques sont le moyen traditionnel pour les 

entreprises d'obtenir des fonds pour des projets de croissance. Cependant, cela 

peut prendre du temps et les banques ne comprennent pas forcément les business 

model de certaine nouvelle entreprise. 

- le financement participatif : Le financement participatif ou crowdfunding permet aux 

entreprises de collecter des fonds auprès d'un grand nombre de personnes, généralement 

via des plateformes en ligne dédiées. 

- les subventions et les aides gouvernementales : Certaines entreprises peuvent 

être éligibles à des subventions ou des aides gouvernementales pour financer 

des projets spécifiques : recherche, développement ou innovation. Cependant, leur 

accessibilité incertaine et les lourdes paperasses qu’ils entrainent peuvent entraver 

l'efficacité de ce financement. 

L’autofinancement de la fabrication des machines de mécanisation de l’agriculture et de ses 

produits par les concepteurs remet en cause la politique d’inclusion sociale et financière au 

Togo, matérialisée par le Fonds National de Finance Inclusive (FNFI). Malgré les multiples 

services offerts par le FNFI, à savoir l’Accès des Jeunes aux Services Financiers (AJSEF), 

Accès des Agriculteurs aux Services Financiers (AGRISEF), Accès des Pauvres aux Services 

Financiers (APSEF), Produit Saisonnier (PS), Produit d’Accompagnement Spécial (PAS), 

Produit d’Accompagnement à la Formalisation (PAF) et Projet d’Appui à l’Inclusion 

Financière des Femmes vulnérables (PAIFF), certains artisans de la forge se servent 

uniquement de leurs économies pour faire fonctionner leur entreprise. Cette situation, non 

seulement limite la production des artisans concernés, mais n’encourage pas non plus ces 

derniers à poursuivre leur innovation.  

3.2. Défis et perspectives de reconnaissance des efforts dans le domaine de la forge au 

Togo 

L’agriculture est le moteur de l’économie togolaise. L’axe 2 de la feuille de route 2020-2025 

ambitionne de faire d’elle un véritable moteur de croissance et de création d’emplois. Cela 

témoigne de la place cruciale du secteur agricole dans le développement. Bien que les artisans 

de la forge, disposant majoritairement d’un faible niveau d’instructions, introduisent une 

ingéniosité dans le domaine, cette innovation est peu valorisée par les pouvoirs publics. L’appui 

en termes de formation sur la mécanisation agricole et la reconnaissance politico-

institutionnelle est donné par l’INPIT. Tout ceci se passe à l’heure où le politique fait la 

promotion de la production et la consommation des produits locaux au Togo. Cette institution 

de l’Etat reconnait des machines et équipements fabriqués par des  artisans de la forge du fait 

que ces produits contribuent à la production agricole selon l’avis de plusieurs personnes 

interviewées. C’est une reconnaissance qui encourage les artisans forgerons. Un effort 

d’information doit toujours se faire de la part de l’INPIT pour amener les artisans de la forge à 

déclarer leur production et les faire couvrir d’une reconnaissance officielle.  Le fonds national 

de finance inclusive instituée depuis 2014 pour appuyer financièrement les petites et moyennes 

entreprises (PME) accompagnent aussi les artisans de la forge dans leur prouesse technique. 

Néanmoins, certains artisans forgerons ne s’approchent pas la FNFI pour se faire aider, car la 

peur de tomber dans l’endettement gagnent encore l’esprit ; ceci engendre l’autofinancement, 

https://www.karmen.io/blog/pourquoi-votre-banquier-ne-comprend-pas-votre-business?utm_content=Le-rle-du-financement-dans-la-croissance-des-entreprises&utm_source=Site&utm_medium=SEO
https://www.karmen.io/blog/pourquoi-votre-banquier-ne-comprend-pas-votre-business?utm_content=Le-rle-du-financement-dans-la-croissance-des-entreprises&utm_source=Site&utm_medium=SEO
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difficile à supporter selon bien des enquêtés et interviewés. L’Etat togolais tarde toujours à 

mettre en place une politique d’éducation, formation, appui-conseil à l’endroit des artisans en 

vue de renforcer les capacités afin qu’ils innovent davantage pour une agriculture largement 

mécanisée grâce à l’expertise locale.  

En termes de perspectives et, selon les investigations de terrain, il faudrait que les pouvoirs 

publics continuent de  recenser les auteurs de ces inventions techniques et procèdent davantage 

à leur reconnaissance ; ce qui constituera une source de motivation à ces derniers qui, aussi, 

sont appelés à développer une approche publicitaire qui consiste à s’appuyer sur des médias qui 

diffusent périodiquement les informations sur les machines fabriquées afin de faire connaître 

l’ingéniosité introduite dans la forge qui répond  aux besoins des producteurs. Une 

reconnaissance politico-institutionnelle accompagnée de financement, de l’éducation, 

formation et appui-conseil feront des artisans forgerons les principaux acteurs de la 

mécanisation de l’agriculture togolaise. 

 

5. Discussion des résultats 

Cette recherche analyse l’innovation introduite dans le domaine de la forge par les artisans du 

secteur. L’analyse des données obtenues du terrain indiquent que la transformation des produits 

agricoles se mécanise à petit coup au Sud-Togo grâce aux nouvelles machines localement 

fabriquées par les artisans de la forge. Plusieurs travaux de transformation, à savoir le broyage 

du manioc et l’égrenage du maïs, du soja, du riz et d’haricot qui, autrefois, étaient très difficile 

à réaliser, se font désormais en un rien de temps. Selon l’avis de tous les interviewés, il existe 

un lien étroit entre le domaine de la forge et la transformation des produits agricole en de 

plusieurs dérivées au Sud-Togo. Cette relation est confirmée par d’autres recherches 

scientifiques. Ainsi d’après B. Martinelli (1984, p. 487) l’innovation technique  met en relief la 

fabrication d’instruments au service du développement de l’agriculture. Pour cet auteur, 

« L’intervention de l’artisan qui possède le monopole de la fabrication des outils est un facteur 

déterminant de spécialisation et d’évolution de l’outillage agricole quoiqu’il soit difficile de 

saisir l’innovation par observation, témoignage ou effort de rétrospection sur les outillages aux 

formes les plus stables ». Dans une autre contribution scientifique, FAO (2006, p.2) démontre 

que « C’est un fait reconnu que l’innovation à travers la création, la diffusion et l’utilisation du 

savoir est la clef de la croissance économique. Le fait d’ajouter de la valeur aux récoltes ainsi 

qu’aux autres produits de la ferme est un moyen efficace pour aider l’agriculteur à grimper 

l’échelle de la compétitivité ». Pour sa part, au terme de ses recherches sur les innovations dans 

les techniques anciennes, E. F. T. Ilboudo révèle : 

Autrefois les forgerons travaillaient dans la forge traditionnelle. Dans cette forge, le 

forgeron utilisait du matériel tel que : la pierre comme marteau et enclumes, un foyer 

traditionnel en l’occurrence un four et la loupe de fer comme matière première pour 

la fabrication des outils. Les objets fabriqués étaient essentiellement les lames de 

houes et les armes. On assiste aujourd’hui à une mutation des techniques anciennes 

qui introduisent un nouveau matériel notamment l’usage du courant électrique 

comme énergie, le fer de récupération comme matière première. Le matériel de forge 

est constitué de marteaux et des enclumes en fer, de soufflets, de ventilateur, des 

bobines de voiture, de roue de motos, etc. Les nouvelles techniques permettent de 
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fabriquer des houes de charrues pour s’adapter aux nouvelles demandes des 

populations (É. F. T. Ilboudo, 2023, p.12). 

 

Conclusion 

Cet article vise à démontrer l’influence de l’ingéniosité dans la forge sur la transformation des 

produits agricoles au Sud-Togo. À travers une méthodologie du type qualitatif et quantitatif, les 

résultats du terrain indiquent que les machines (moulin et autres équipements) fabriquées par 

les artisans de la forge impactent positivement le secteur agricole et inscrit ce dernier sur le 

chemin de la mécanisation. Les informations obtenues de révèlent qu’en Afrique de l’Ouest et 

en particulier au Togo, on enregistre de nombreuses mutations dans le domaine de la forge, car 

elle apparait dorénavant comme un instrument ou une pratique qui ajoute de la valeur ou 

solutionne les difficultés que rencontrent les paysans dans la transformation de certains de leurs 

produits agricoles d’une façon novatrice. La reconnaissance officielle des innovations connues 

dans le domaine de la forge au service de la transformation demeure un défi, en termes de 

formation et de financement ou de subvention, à relever pour davantage encourager les acteurs 

principaux acteurs dudit domaine. La majorité des concepteurs des machines servant à broyer 

les tubercules de manioc ou à égrener le maïs, le soja, le haricot et le riz autofinancent leur 

projet. Il revient alors aux pouvoirs publics de mettre en place une politique institutionnelle à 

l’endroit des artisans de la forge afin qu’ils bénéficient des formations, des appui-conseils pour 

les inciter à plus d’innovation pour une agriculture complètement mécanisée. 
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